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} % i M , je i l i É r * * » j> oro», 
El j e «n« heureux sur terre I 

JEt il y cannait d e s heures b ienve i l l antes et d'in­
d i scutables s u c c è s ' q u i le m i n e n t à u n e g lo i re d»e-
cxète . 

L E * RLANTATIONf* D ' A M R E t 0 1 LA 
P L A C E D E LA R E P U B L I Q U E . — D a n s la jour­
n é e de mercredi l e s personnes qui pas sa i en t p lace 
de ht Républ ique furent assez surpr i ses de la 
voir plantée de deux r a n g é e s de pet i ts m â t s . Quel ­
q u e s t imorés avaient as suré que les p lanta t ions 
d'arbres projetées par le Conse i l munic ipa l é ta ient 
d e nature a défigurer la place. C'est e n mat ière 
d'expérience et pour j u g e r de l'effet produit que 
l e s mât s , figurant l es arores , ont été p lacés . L ' im­
press ion produite sur le publ ic n o u s a paru excel­
l ente et il ne n o u s parait pas douteux q u e c e pro­
je t de plantat ions que n o u s a v o n s déjà préconisé 
ne soit bientôt suivi d'exécution. 

L ' A F F A I R E OU Q U A R T I E R D U T I L L E U L . 
_ Clôture de l ' inatnastfwi . — M. De la l é . j u g e 
d' instruct ion, après avoir de nouveau e n t e n d ^ les 
s ieurs Knockaert , Lorthioir et leur amie Zoé F lo ­
rin, vient d e d o r e l ' instruct ion de l'affaire du 
quartier du Ti l leul On se souvient que , poursui­
v i s par d e s douaniers , l e 27 octobre dernier, et 
rejoints par eux Knockaert et Lorthioir , r é f u g i é s 
d a n s un cabaret , s e défendirent à c o u p s de mar­
teaux, de bâton et qu'au cours de la bagarre , i l s 
furent b l e s s é s , après avoir b l e s s é d e s douaniers . 
L e s auteurs de la s c è n e s a n g l a n t e seront poursui­
v i s pour c o u p s et rébel l ion. 

L'affaire viendra devant le tribunal correct ionnel 
de Li l le à l 'audience du 6 décembre. 

LA C R E V E D E S E T A B L I S S E M E N T S VA-
L E N T I N - R O U S S E L , — L e s t i s s erands e n g r è v e 
de l ' é tabl i ssement Valent in -Rousse l , . p lace T h i e r s 
o n t fait mercredi mat in une nouvel le tentat ive 
près de leurs patrons ; c inq d'entre eux se sont 
présenté s chef c e s derniers , demandant une en­
trevue ; m a i s le conc i erge leur a fait savoir qu'il 
avait ordre de ne pas l es recevoir, 

L ' I V R E S S E . — Mercredi mat in , à 0' h e u r e s , 
l ' a g e n t Florin a arrêté, sur la Grand-Place le s ieur 
Cyril le Callewaert , 30 a n s , survei l lant a Herseaux" 
(Be lg ique ) qui se trouvait en état d'ivresse. Cal­
lewaert a été conduit an p o s t e de police où procès 
verbal a été dressé â sa charge . 

B R A S S E R I E C O O P E R A T I V E D U T I L L E U L . 
— t » , ru* dtl Ti l l eu l , Tourook ig . — La Souscr ip­
t ion aux act ions é m i s e s par cette Société sera 
c l o s e le Lundi 10 Décembre , * 6 h e u r t * d u aolr. 

L e s inscr ipt ions sont déjà si n o m b r e u s e s et la 
c o n s o m m a t i o n as surée e s t si forte que l 'on peut 
d è s aujourd'hui prédire de beaux bénéfices et une 
réuss i t e certaine. 

T o u t e s l es personnes qui ne c o n n a i s s e n t pas 
encore l es b ienfa i t s de la Coopérat ion t iendront 
à profiter du bas prix de l'action — 25 francs — 
et de s nombreux a v a n t a g e s a s s u r é s par cet te 
Soc ié té . 

L'on ne sera p lus é tonné de la v o g u e de ce t te 
nouve l l e Coopérat ive quand on saura que M. Rey-
naert -Herbaux a obtenu (pour la pureté de s e s 
bières) l es p lus h au t e s r é c o m p e n s e s d a n s l es 
diverses expos i t ions . 

U n d ip lôme d 'honneur à Bruxe l l e s e n 1897 ; 
U n d ip lôme de Grand-Prix à L i è g e en 1905 ; 
H o r s concours et Memb re du Jury à T o u r c o i n g 

e n 1006. 
N O T A . — Pour souscr ipt ion s 'adresser au 

s i è g e : 28, rue du Ti l l eu l , T o u r c o i n g . 
L a Société brassera pour son c o m p t e â partir 

l u 1" décembre. i49Q7d 

L E S A O C I D B X T S D U TRAVAIL. — M. Paul La-
» u , 13 ans, bic'eur, rue du Bran-Pain, 307, a eu le 
siédius droit pria entoe une balayeuse et le rail d'un 
shariot. 3 semaines de repos. Docteur Varmenfville. — 
•f. Théodore Larrey, 68 ans. nomme de peine, 7, ru* 
Debuchy, s'est blessé aux reins on déplaçant des bal­
isa. Six jours de repos. Docteur Decherf. — M. Henri 
«VieyUens, tisserand, 16 ans, au Bas-Quartier, à Neu­
ville, s'est contusionné au gros orteil droit. Quinze 
jours de repos. Docteur Galissot. 

H U I T R E S D E Z E L A N O E , importat ion n o u ­
vel le , garant i e s . D é p ô t Briot, i , r. d 'Havre , T g . 

«4093 
A L ' O C C A S I O N D E S F E T E S , Sa inte -Cathe­

r i n e , Sa int -Eoi , Sa in t -Nico las , le « B r o u t e u x » 
recommande ses cadeaux de fête.-, t e l s que : Albums, 
Coffrets, Porte -Monnaie , Vs*es , Emblèmes , Maro-

?uinerie fine, Images de fête . Objets de luxe e t 
antais ie , eto . P r i x à portée de t o u t e s les bourses, 

impr imer ie - l ibra ir ie l u « B r o u t t e u x », 39 , rue 
Sa in t -Jacques , à Tourcoing. 

• P O R T R A I T S S O I C N S S , S franc», SI , rue 
D e t u r m o n t , T o u r e a i n g . 741 

R O N C Q 
M A R I A G E — Hier mercredi, a o n » heures et de­

mie, a été célébré en l'égjiae Sarnt-Roch ,1e marieze 
j e M. Carlos Lepers, cultivateur, vice-président de la 
Fanfare du Blanc-Four, fils de M. Jean Louis Lepers, 
cultivateur et de Mme née Hortense Loridon, avec 
Mlle Justine Gattea.11, fille de M. Auguste Cattesm, 
cultivateur, président de la Société d'Anciens militai 
te» du Blanc-Four, ancien conseiller municipal et de 
Mme née Reine- Couvreur. Les témoins étaient pour le 
marié son frère M. Désiré Lepers, et » n oncle M. 
J.-B. Lepere, de NeuviUe-en-Ferrain ; uour la mariée, 
MM. Jrjes Catteau, de Tourcoing et Pierre Couvreur 
ses onciês. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENT 
ECLAIRACE. OBJETS D'ART 

MOREL GOYEZ,2S,rueEiHera«iM, LILLE 
L I L L E 1 0 O 2 , M E M B R E D U J U R Y 

LILLE 
L'affaire de captation d'héritage 

Continuant ion enquête sur cette affaire M. Vérin a. 
im no'jveau, confronté- l'agent d'alf.iire* Delaporte qui 
rot chargé- de négocier le» titre» «t* la veuve Lnbbe et 
l e msarband des ouatre-aa-scus I>.. Ce dernier a pré­
tendu ne pas comartr» Delaporte. Maintenant ses Pre­
mières déasrU.ioae, ceiui-<i » lait citer trois témoins 
cbes ksquei» il s'était reu<*>ntré avec P. . . 

Le magistrat inatrut'-tour a entendu successivement 
MM. Hurtebise, cafetier, rne Natkme'c, e t Glraeer, 
«abaretier, rue de Tournai, A la Ville de Roubaix; ces 
personnes ont déclaré avoir vu les d r u iroiulpa* dans 
E U T établfseernent. Moine affirtnatif, M. GI tueur ne 
peut asrorer qu'il ae soit trouvé en présence de P . . . , 
mais il se souvient avoir vu Delaporte tirer des billets 

• I Ja. - - - » -
1 de s» poche et les remettre a rfedivicm qui 

Ii2!-â, JQU&t4JU>l 

-« la rue de la 
«ne consommation dans son 
quatre saison* et i l'agent 

d'affaire* le jour o è ils forent entendue au palais de 
justice par M. OaeMiztger, commissaire aux délégations 

M. Vérin f u t rechercher A Paras la filière suivie par 
les titres détourne» et les personnes qui ont touché les 
coupons. 

L E D R A M E A U VITRIOL D E LA E U E P I E K E E 
LEGRANID. — Le 6 août dernier, Léonie Maillait, 
femme îhtfossé, profitant du sommeil de son mari, M. 
Dufoaté Victor, rue Pierre-Legrand, impasse Devos, a 
Fives, loi jetait un bol de vitriol au visage. 

L'affaire est venue hier devant M. Hermant, juge 
d'instruction, qui a commis M. le docteur Dutilleul, 
médecin-légiste, pour faire l'examen de la victime, en 
traitement a rn&prtal Saint-Sauveur. 

Ajoutons ont Léonie Maillard fut soumise i un exa­
men mental et que le médecin a conclu à une responsa­
bilité limitée. 

L ' A S S O C I A T I O N n i P R Ï V O V » N O I « T 0 1 s r c o u a s -
M U T U I L S o n MCOCClMi du département du Nord, a 
tenu son assemblée générale annuelle, a l'annexe du 
Grand Hôtel, u , rue Faldherbe Les élections pour le 
renouvellement de la Commission administrative de­
vaient avoir Heu cette année. 

M le docteur Olivier, de Lille, président depuis quinte 
ans, avait demandé a être remplacé. Ses collègues, 
n'ayant pu, malgré toutes leurs Instances, le taire reve­
nir sur sa détermination, l'ont nommé président hono­
raire. Ils ont voulu lui exprimer ainsi une faible partie 
de la reconnaissance qui lui est due pour les nombreux 
services qu'il a rendus à l'Association. 

La Commission administrative est actuellement com­
posée de la façon suivante : Président honoraire M le 
docteur Olivier ; président : M le docteur Noquet, Lille ; 
vice présidents : MM. les docteurs Loofen, Lille ; Buis­
son, Auberchlcourt ; Decool, Bolleieele ; Fichaux, Tour­
coing , secrétaire-général M le docteur Surmont, Lille ; 
secrétaire-adjoint, M le docteur Carller, Lille ; trésorier : 
M le docteur Oerode, Lille ; trésorier-adjoint : M. le doc­
teur D'Hour. 

Délégués de l'arrondissement dé Lille : MM. les doc­
teurs Delassus, Lille ; Ricbard-Lesay, Lille : Butrullle 
(père), Roubalx : Dervllle, Roubaix ; Emile Cadeau, 
Tourcoing; Toffart, Frelinghlen ; Voûtera, Comlnes : Cou­
vreur, Seclin ; Legrand, La Bassée ; Meurlsse, Cysoing. 

LA SOOItTÉ INDUSTRIELLE DU NORD DI LA FHAN* 
0 1 a tenu son assemblée générale mensuelle. M. le Pré­
sident fait savoir que la Société des sciences renonce 
dénmtivesnent a s'installer dans ses immeubles La So­
ciété Industrielle va denc pouvoir étudier, pour le cou­
rant de cette année, la transformation de ses locaux. 

M. le Préaident annoncé pour le 5 décembre, une confé­
rence de M. Swyngedauw sur « la Transmission électri­
que de la force A distance, conséquences économiques et 
sociales -, 

M Mlchotte viendra ultérieurement pour une confé­
rence sur la - PrévenMon des incendies », dont 11 s'est 
fait une spécialité. • 

D intéressant?» oonuBnrUcsnions reçoivent le meilleur 
accueil de l'auditoire: Elsfssoa») faites par MM Boulez, 
sur les nouveaux procédés (|l>1fi fabrication de la céruse ; 
Hestner, sur I atomisatlorfet ses applications ; Henne-
ton, sur l'Influence économique des grandes applications 
de l'électricité sur nos industries régionales ; Lcnoble, 
sur le pouvoir calorique des combustibles et la formule 
de Goûtai. 

RÉOUVERTURE DE Y ' È C L A B R 
5 b i s Contour St-Mart in , Roubaix . T é l é p h o n e 1011 

Trans format ion c o m p l è t e de l 'Agence . N o u v e l l e 
organ i s a t ion : M. D e m e y è r e , gérant . C o u r s e s et 
dis tr ibut ions rapides de mortua ires , cartes , av i s , 
convoca t ions , etc. — R é f é r e n c e s . 148426! 

A Sftacques FÊTES DE s* NICOLAS 
tOt-Mi-MUK, rat ts Colilcje G r » n d e h o i x d * 

,r,t,lnx Ftm S»»-Chérm Fourrures - ROBES - Manleani 
R O U B A I X p o u r Enfant» US16 

WÊKmÊÊÊgmuuÊÊBÈÊm 
Convois Funèbres et Obits 

Les amis et connaissances de la famille LKR0V qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
décès de Monsieur Leula LIROY, carreleur, veuf en pre­
mières noces de Dame Leuit» HOUZC. et en secondes 
noces de Dame Hortsnae BOUROOIS, décédé a Roubaix, 
le 38 novembre 100s, a l'Age de soixante-dix ans, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Salnte-Eniise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels qui auront lieu le vendredi 30 courant, ik neuf 
heures, en l'église du Sacré-Cœur, sa paroisse. Les Vi­
giles seront chantées le Jeudi 29, à quatre heures. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, Grande-Rue, 174, A 
huit heures trois quarts. 

Les amis et connaissances de la famille THAON-QAI.-
LOIt qui, par oubli, 11 auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Madame Veuve Alexandre THAON, 
née Aurén» OALLOla, décédée a Roubaix, le 2* novem­
bre 19W, dans sa quarante-huitième année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister A la Messe de Convoi qui sera célé­
brée le vendredi 30 courant. 4 neuf heures, aux Vigiles 
qui seront chantées le même Jour, A quatre heures et 
demie, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lien le samedi 1er décembre, A neuf heures et demie, en 
1 église Notre-Dame, sa paroisse — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue Arrhlnièiic, 19. 

Les amis et connaissances de la famille FLORIN.DES* 
M O U T I E R qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Auguste-Paul-Ladls-
la» FLORIN, lieutenant de territoriale au 1er escadron 
du train des équipages, décédé A Dijon, le Î8 novembre 
19ns, dans sa quarante et unième année, administré des 
Sacrements dé notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister a la Messe de Convoi qui sera 
célébrée- le vendredi 30 courant, a neuf heures, aux Vi­
giles qui seront chantées le même Jour. A cinq heures, 
et aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu le 
samedi 1er décembre. A dix heures, en l'église Saint-
Jean-Baptiste, sa naroi<se. — L'assemblée A la maison 
rnort.!.iire. avrnoe des Villas. 

gens de M classe de 1MB et qui ont ratlinte nn 
parc* qu'Us avalent Sfi tfîre sont i M tf»yenus 

M'Nauwelaers 
CHIHURCIEN-OENTISre 

>, r. du Co l l ège , Roubaix 
Extractions sans douleurs 
MALADIES DE LA BOUCHE 

H O R L O C E R I E - B I - I O U T E R I E , Delaplacc-Michon, 
17, Gde-Rne, Rx. Grand choix dai l ic les en tous genres. 

14780 

PETITE CORRESPONDANCE 
l a s Mr/HjAL ni BOCBAIZ » r s a u i •BArviToisaT 

sous carra aokaiona. ta airoHjea aux »s 
M a n i e »a axMtutsiamNTa. 

H. D., t«T. — Deux ans 231 A. M. 0. — 1' Oui, fleur. 
ans; 2' Oui. Marlneé. — Nous n'avons pas c o n .\>s-
sance de ce changement, 830. Futur telaat t - ' ce 
Vous pouvez enoitir. Dans l'année de votre majorité, 
n'oublies pas de signer une déclaration levant M. le 
Juge de paix pour rester étranger. 9iS. Hi.-pu yl» 
M., 3M. — 1* Il faut solliciter la naturalisation ; 2' Adres­
se /vous au secrétariat du Conservatoire de Muk-n* 
rue de Sonhlse, 63 à 07 0. M. à Fr. — Pour i-tre ri-
patrie, 11 doit d'adresser A M. le Consul le dus troc lie 
de son lien do résld'-nce 241. m. •erénal. — J oiir 
renseignements, écrive* A M le Bourgmestre ue i o u i 
nal. 2-iu. Deu» frère». — Cet article ne vise que le: 

JsnUts rens de M d a n s de 
sursis -parce « a i l s avalent 
aftieateTiant Sent A la eUasf 
jeunes gens de la classe- de 

_ . . , . « ™ - - . . „ . »i>eft«\x 
_ m » ou a celle dé i».(. I es 

jeunes gens de la classe- de lSto sont sous le -eoup de la 
nouvelle loi et ne peuvent profiter d aucune dispense. 

FraiMi» un, - . présetrui-vous a la Mairie, Bureau 
des alertions, on tous renseignements utiles vous seront 
il m i l ma 

s S e l . " E I 3 g J I X S . g - . l . ¥ l . l a - I J r J I . » y . 

Où acheter 
SMS 

Cadeaux de Fêtes ? 
Voici une l iste d'adresees que ne» lecteurs feront 

bien de consulte* à l 'approche des fêtes Sa in te -
Céci le , Sa inte -Cather ine , S a i n t - B l o i , Sa in t -Nico ­
las . I l s trouveront dans ces maisons de 1 " ordre 
des art ic les d'excel lente qual i té a u x prix le* plue 
a v a n t a g e u x . 

A ROUBAIX 
Bazars 

Sall lan, 42, r. de la G a r e ; A T | . , 15, r. St -Jacques . 
Grand cho ix de bébés , Vanttavllla, 97 , r .Gd-Chemin 

Bijouterie et Objetê d'Art 
Choix Immense , Gai. S t - G e o r g e s , r. S t - G e o r g e s , 8. 
P , Carton « A u Ocsur d'Or », 49, Grande-Rue . 
Ch. Verpoort-Boflout, 116, r. de la Gare (près g a r e ) . 
C. Perraux, horl . -bij . bté s . g . d . g . , 60 , r. de la Gare. 
Objet* d'art-almlll-bronz*, Mon P e n e t . 171, G. -Rue 

Parapluies et Cannes 
M a i s o n s Mouehon, 148, r. Li l le et 39 , Gde-Rue . 

Photographie et Accessoires 
Obje t s nouveaux pour la pyrogravure . Gd choix 

d'albums. Carres pos ta l e s au Photo-Compto ir 
Artist ique, a i , rue du Viei l -Abreuvoir . 

Faïences et Porcelaines fantaisie 
Grand choix . Leblanc-Raboux, 26, r. S t - G e o r g e s . 

A TOURCOING 
Bijouterie et Objets d'Art 

A la Croix d'Or, Ed. Maréchal , 29 30, Gde Place . 

Faïences et Porcelaines fantaisie 
Maison Vanlede- Lenolr, 1, rue de Lille.. 

A C R O I X 
Jeux et Jouets 

Henri Vandokarkova, 32, rue du Trocadéro . Choix 
cons idérable . Gros et détai l . 

» rrrrrorrrrrrrdï^^riî'î 
TRIBUNAUX 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L I 
Audience du mercredi 28 novembre 

Présidence de M. VnxETrg, juge 
U n e sa i s i e de frauda par vo i ture à Wattreloa 

Le 24 novembre dernier, vers six heure» et demie du 
matin, sur le territoire de V\ aUreios, p ivé des C.rands-
Peupiieù-s, à cinq cents mètres de l'éiranger, les doua­
niers ronoontraieint un lourd camion, trame par un che­
val et conduit par le nommé Henri Laborecht, 38 ans, 
rattacheur à Roubaix, rue du Chemiin-de-J'er. Ils eurent 
I idée de le visiter ; ils ne tardèrent paa à s'apercevoir 
que la voiture était truquée et, soi» un faux tond, ils 
découvrirent -C4 kil. de tabac de Moravie, d'une valeur 
de 2.659 fr. 53. Le conducteur fat arrêté aussitôt et il 
est acuïslleinent inculpé de frwiHe par voiture. Le Tri­
bunal, i'aiwnt ckoit aux conclueic^as piésen^ées au nom 
de I administration des douanes, conannine Henri Lib-
bxecht à 6 mois de prison* et à une amende de 5.118 fr. 
76 cent., éqaivafant au double de la valeur fraudée. 11 
prononça en cu'.re la ccsni.iscai.ion du «ibac, de la voi­
ture et dui cheval q;< seront vendus au profit de l'Etat. 

ENCOHB VNE n u t D i ran VOITURI. — La «cène se 
passe à Lille, rue de Fives ; des agents de passage avi­
sent la voiture d un messager de Aiouchin, i'erneud 
Cuistain, e t le messager était précisemeut occupé A 
descendre ceux lourUt» caisses dont les agesnts voulurent 
voir le coA&oeHS. Eiles contenaient 4.CXX) cigaree be.ges, 
pour une voleur do 1.103 fr. 12. Le me.=sa0er, Fsmand 
Guiâiain, q j i ne peut indiquer d urne iacon précise par 
qua ces maiclvaridibcs Lui ont été reniÛ3e.s, est condamné 
a. 6 mois d-3. pmson et à 2.206 ir. 24 d amende-. 

l 'Ot'JOt'BS L'EXPLOITATION B£3 JIUNE3 FBAUDSUBS. — 
I>3>ux laits ont enec-re aujouaxi'hui été révélés à l'au­
dience qui déuoieut, encore la nécessité d une action 
énergique contre l'exploitation des enfant* par le* mal-
treo-lrar.de urs. 

— Emile Veretraete, 13 ans, a été suirpris le 7 no­
vembre, vers 6 heures 3/4 du matin, à Wattreios, dons 
les plaines Grimon-prez, avec 6 kii. d allumettes belges. 
II se dit 01 plKiiûi ; zrx lieu de faire cks Techei-chee on 
le laissa en libertu après réduction d.u procès-veabal. A 
l'audience, son. père, qui est excellomimcnt noté, vient 
expliquer au Tribunal que son fils l'a abandonné depuis 
six semaines peur alier vivre avec les maîtres- fraudeurs 
et faire la contrebande. Il l'a réclamé à la police qui 
ne l'a pas recherché. 

•— Vous devez le surveiller, c'est votre devoir de 
père, lui dit M. le Préaident. 

— J e nç- demande pas mieux, répond ce brave homme ; 
mais je rie sais pas où ïî est, je ne peux rien faire. 

Le Tribunal, malgré cela, décide de rendre le jeune 
Veretraete à son pure et de l'acquitter comme ayant agi 
sans discernement. 

— Le second prévenu ert un nomme Louis Fremaul, 
16 ans, pupille do l'Ascrstaince publique. Il s'est évadé 
de l'Hospice et, disent les renseignements de police, 
s'est rendu chez un maître-fraudeur qui l'a employé cou­
ramment. Le 20 t ovemtore, vers cinq heures du soir, ii 
a été aixccé pavé de Xeuville-en-Ferrain avec 11 kil. 
de tuf3 vert. Le maître-fraudeur n'est pas inquiété, et 
le Tribunal décide de rendre le jeune inculpé a l'Assis­
tance publique, tout en 'le condasunaot à 600 francs 
daniende. 

G-RAVu VOL A L'B»BOrjrTE. — Léon Bourse, 24 ans, 
sans domi.ile fixe, a été arrêté lundi soir, vers sept 
heures un quart, pour wn grave vol à l'esbrouffe par 
lai commis dans la rue du Bois, k Roubaix ; eon amie, 

3ai l'accompagnait. Julie. TMvrain, 21 ans, est inculpée 
'outrages aux agent». Mlle .Mine DHulst, 24 ans. cou­

turière, rue Pierre-de-Roubaix, raconte qu'elle, sortait 
de son travail, rue d'I.mL.c.iTnJ.nn, quand au coin de la 
ruo du Bois, rm individiu. — LL<on Bourse, — arriva 
derrière elle «t lui arrtclte. brusquc'.nent le réticule 
qu'elle portait; il -prit la fuite, on le rattrapa place du 
Trichon. Là. Julia Uavraisi intervint, injuria de grands 
lichea les agients et menaça Mlle Dlrnlst. de lui faire 
son affaire en sortant die prieem. Bourse n'a jamais été 

condamné; 3 n'en es» naa de mente de Julie Dsvrain 
oeà • déjà été ootsdejrssee quatre fois pour vol e t enero-
querie, e t esaà venait de sortir d'une maison de correc­
tion ; elle a avoué qu'elle avait «xwasé son ami i com­
mettre ce vol. Le Tribunal condamne Léon Bourse à 
3 moie et 1 jour de prison, lui refusant le bénéfice du 
enraie en raison de la gravité des faits; il condamne 
Jo l i s Davrain a 16 jours de la même peine. 

Ulr* pLAi9A.NTim.it QUI U N I T HAL. — Une tiTaisanterie, 
— était-ce après tout one plaisanterie f — qui finit mal, 
est celle qui amené des poursuites pour fraude en réu­
nion contre trois jeunes gens Alphonse Vandenbulcke, 
20 a n s ; Alphonse Ohuleter, 20 ans et Florimond Liard, 
17 s***). Depuis quelques jours, i H&llurn, ils franchis­
saient sans cesse les ligne» des préposés, se mettant A 
courir quand ils les voyaient et se faisant donner la 
chasse, ce qui dérangeait complètement le service. En­
fin, le 23 novembre, les douaniers finirent par les rat­
traper. Ils n'avaient en tout que 50 grammes de tabac 
et 20 grammes d'allumettes-, on leur dressa néanmoins 
procès-verbal pour leur faire payer leurs farce» de la 
veille. Aujourd'hui, i b sont condamnés, Alphonse Van-
denbulcke à 6 mois de prison et 600 f r. d'amende ; Al 
ohooee Dhulster & 3 mois et 500 francs. Ftorimond 
Liard est rendu À ses parents. 

La raujDi — 'Stéphane Peeters, 17 ans, bicleur à 
Tourcoing, fraude de 26 kil. de café, le 24 novembre, 
à Linselles, en compagnie de deux fugit ifs; 3 mois et 
500 francs. — Emile Vanderstraeten; 20 ans, mineur i 
Roobaix, boulevard de Beaurepaire, fraude d» 3 kil. 
de café vert, s> Toofflers, près de la Citadelle, le 3 no­
vembre, vers dix heure* du matin; 3 jours avec sursis 
et 600 francs. — Pour fraude de 5 kil. de tabac et de 
10 kil. de café, le 22 novembre, à Wattrelos, 2 mois et 
500 francs à Marie Corbtusier, femme Hedin, 35 ans ; 
3 jours avec sursis et 600 francs à Juliette Tricot, 
femme Debhvtrwe, 17 ans, toutes deux ménagères à 
Roubaix. 

S A I N T C L O I , S A I N T N I C O L A S . — A cette oc­
casion, mise e n vente , chez Dupureur frères, rue 
du Moul in , 4 , R o u b a i x , des dernières nouveautés 
e n maroquiner ie e t obje t s de fanta i s ie . 14638 
• a» » 

Concerts A Spectacles 
ROUBAIX. — LA « WALKYRIE ». — La 

représentation de la rVofivrie que doit donner ce soir, 
à l'Hippodrome, la troupe de grand opéra du Grand-
Thé&ure Royal de Gand s'annonce comme un des plue 
beaux succès qu'ait jamais vus notre Grand-Théâtre. 
La feuille de location est presque entièrement cou­
verte: l'assistance sera donc des plu» nombreuse*. 
D'autre part les journaux de Gand ont publié des ap­
préciations particulièrement éiogieuses sur l'interpré­
tation. M. Pierre de Meyer, du Théâtre impérial de 
Vienne, et Mme Martini, de l'Opéra, suffiraient a eux 
seuls, disent-ils, à en assurer le succès. Ils incarnent 
à la perfection les personnages de Siegmund et de *a> 
gjiu.ie. De son côte Mme iSterda • se joue des diffi­
cultés vocales dan* le rôle de Brunnhilde et traduit 
tous les sentiments avec un art très remarqué. » 
Quant à l'orchestre, il « montre beaucoup de nerf et 
donne une coloration brilhuiibs aux détails s: intérêt 
sants de l'orohestration de l'œuvre wagnérienne. » 

Signalons aussi que parmi les huit artistes qui per­
sonnifient le* Walkyrie» se trouvent des premiers prix 
de chant du Conservatoire de Gand. 

Pour permettre à nos lecteurs de suivre 'utilement la 
représentation du drame lyrique de Wagner nous 
croyons opportun de publier les quelques renseigne­
ments suivants : 

Le. Wallyrie fait partie de l'œuvre capitale de Ri­
chard Wagner : L'anneau du yibcliinq, -trilogie qui com­
prend quatre drames musica'utx complets, destines à être 
représentés séparément ou plutôt aune quatre journées 
différentes et dans un cadre déterminé, puisqu ils for­
ment un même enjet sendé , pour ainsi dire, en quatre 
épisodes. Cette trilogie servit à l'inauguration du fa­
meux théâtre Richard Wagner à Baireuth. L'Or rfu 
AVii», i actes, qui forme le prologue, y fut représenté 
le 13 août 1876; la Walkyrie (1" partie, 3 actes), le 14; 
Siegfried (2f partie, 3 actes), le 16; le Crépuuulc des 
dieux (3* partie,-3 actes), le 16. D'après un autersr, la 
Walkyrie aurait été antériecirenient représentée à Mu­
nich en IrïfO; nous n'avons pu vérifier le fait; mais il 
est vraisemblable, puisque clés 1S63, treize ans avant 
I inaugurât ion du théâtre do Baireuth, Wagner avait 
publie le texte des quatre parties de Y Anneau du .Vi-
belung. : 

Le sujet de cetU: trilogie est emprunté à la mytholo­
gie Scandinave, poèmes d Edos, à laquelle Wagner, au­
teur et compositeur, a ajouté des épisodes puisés dans 
le Xibelungenlied, iT.iaâe allemande, mélange de faits 
historiques et d'événements merveilleux et qui est com­
munément attribuée à un auteur du treizième siècle. 
C e s t de ce dernier poème qu'a été également extrait le 
e-ujet de Sigurd de Reyer. 

Basai ift mytholoe^e Scandinave, les Walkyries étaient 
des nymphes ch^gees de recueillir les héros tués dans 
les combats. EJles les chargeaient sur leurs coursiers e t 
dans de hardies chevauchées à travers l'espace, ce qui 
a fait supposer que- les poètes Scandinaves ont veulu 
figurer en elles les nuages, les emportaient dar.j le pa­
lais d'Odin, dieu de la guerre, ou elles leur versaient 
la bière et l'hydromel. 

Voici d'aiilcurs sommairement le sujet du drame lyri­
que de Wagner. Siegmund, fugitif, reçoit l'hospitalité 
chez Hunding qui reconnaît en lui celui qu'il a en vain 
poursuivi pour venger des amis tuée par ce jeune 
homme. 11 se pTc-met d'en tirer vengeance le lendemain. 
Mais Sieglinde, mariée contre son gré à Hunding, lui 
fait absorber un narcotique et revient trouver Sieg-
mund avec lequel elle quitte le foyer conjugal, après lui 
av-ir fait découvrir une épée qui doit le rendre invin­
cible. A u .deuxième acte, le dieu Wotan eic i te 
Brùrvnhilde, l'une des neuf Walkyries, ses filles, à dé­
fendre les fugitifs poursuivis par Hunding. La déesse 
Fricka, son épouse, lui reproche de vouloir faire triom­
pher une union, incestueus?. I.e.s deux jeunes gens sont 
en effet des enfants adultérins cie Wotan lui-même, 
descendu un jour a\i terrestre séjour sous le nom de 
WaJ«i, e t c'est lui qui a planté dans le tronc du hêtre 
sur lequel s'appuie la maison de Hunding l'épée empor­
tée par Siegmund. Wotan vaincu par les objurgations 
de Fricka, s'engare à laisser s'accomplir la vengeance 
de Hunding et enjoint à Brunnhilde de renoncer à la 
défense des coupables. La Walkyrie, croyant servir les 
secrets désirs de son père, couvre Siegmund de son bou­
clier contre l'attaque de Hrmdin» qui va périr sous les 
coups de son adversaire, quand Wotan intervient e t 
avec sa lance brise l'épée de SiegmunJ dont la poitrine 
est percée par son ennemi. Brunnhilde hisse alors 
Siegîindè SUT son coursier et fuit à toute vitesse. 

Au troisième octe, les WalkyTiee chevauchent sur les 
hauteurs qui dominent le séjour de leur père. Survien­
nent Brunnhilde et sa prot^^gée poursuivies par Wotan. 
W u n e de* huit «œurs ne consentant à derobeT Sie-
gttnde » la colère du dieu, celle-ci fine seule vers la 
forêt des 'Nibelunser où Wotan n'osa jamais s'engager. 
Mais celoi-ci revient, éloigne ses filles à part Brunnhil­
de à qui il reproche sa conduite et qu'il punit par la 
déchéance de ses privilèges de nymphe et en là con­
damnant à tomber en la puiisssnce d'un être humain. 
La Walkyrie obtient né-nmoins du dieu qu'elle sera en­
tourée d'une enceinte de flammes, afin qu'un héros seul 
puisse faire sa conquête. 

Ce sont ces remparts de feu que, pour la délivrer, 
devra affronter un vaillant chevalier, dans Siegfried 
rk» We^ner et dan» Siqird de Reyer. 

TOITROOrNG. — TlMhe municipal. — la Tour 
de Xolce, le drame ténibreux et puissant d'Alexandre 

qutiflaurs. Le haro* de WlMi», 
•enté par M. Portai dont i i fesarue e t l'emnoltaaasaf 
enspoignerent alanaarr loi* Isa aatl iUim. u s » Per-
•00, tris touànanto dans s» raie d» Matsroerit», M. 
Dtsxamaa, M. GJandut et M. Bouxer furent aussi ap> 
préciés à leur valeur. 

Le spectacle se termina par a n * rxxnedie ironique e t 
délicate, trop hardie par momenta, d^enssaaain : Le* 
Joies du Foyer. 

L'interprétation en fat excelleate. Citons particu­
lièrement Mlle d Omonville, M. Dailly, Mme Damoa 
e t M. Fenânel, dont i'apparitioo seule suffit i mettra, 
1 assistance en gaieté. 

HIPPODROME THhrÏÏRÈ VPfZZS* 
La WALKrma. Troupe de crand opéra de Gand. M. de 
Meyer, tort ténor, spécialement enaac*. Prix des places 1 
Fauteuils, baignoires et stalles de balcon, S lr , pour» 
tours de face, ^ fr.; pourtours *» cote, I fr.; I"- galerie». 
2 fr 50 ; 2" galeries, 1 franc. Location Jubé 

L'administration se permet de signaler t ses fidèle* 
habitués que la majeure partie des places numérotées est 
déjà retenue. Elle signale aux intéressés Que, 'la repré­
sentation n'étant pas subventionnas, aucune entiée gra­
tuite dépendant de la subvention municipale ne «fera 
admise. TtSM 

SALLE SAINTE CÉCILE 
«3. rne St-Georges, Rx. 

- _ Jeudi 90 novembre 1006. 
N I W A M E R I O A N BIOQRAPH, le plus merveilleux des 
Cinématographes Matinée enfantine à S heures Entrée 
0 .» c. — Soirée a 7 heures. Entrée 0.39 c donnant droit 
à ane consommation de 0,20 c. — Changement a» »re> 
gramme. 1600M 

Envoyez 1 fr 50 à la Sté Hertog , 28, rue Gram> 
m o n t , Par i s ; v o u s recevrez franco une botte d e 
P i l u l e s S u i s s e s et un a lmanâch pour 1907. Cet 
a lmanach est un bon conse i l l er , s a n s prétent ion , 
auquel v o u s pouvez v o u s fier ent ièrement . E n le 
l i sant a t tent ivement , v o u s y trouverez le m o y e n 
d'éviter u n e foule d e malad ies . '4974 

LA SAINTE-CÉCILE 
A ROUBAIX. — La Jeunesse de l'Ancien Temps a fêté 

dimanche la Sainte-Cécile dans la salle des fêtes dé leur 
local, chez M. Henri Lecleroq, rue Watt. Ce banquet 
était présidé par le président d'honneur, M. Eugène Du> 
thoit, conseller d'arrondissement, ayant à ses cotes, le 
président, M K Parmentler, et 1* secrétaire, M. Le-
rouge Un vivat a été* chanté a M. Eugène Duthott. qui 
a répondu qu'il était charmé de constater les progrès, 
de la société. 

Le président. M. Parmentler, a remercié particulière» 
ment M Eugène Dutholt, ainsi que M. Ch. Dei&place. 
le chef si dévoué de ta société ; MM. Léon Merclar et 
Charles Labtoé, qui, par leur talent artistique, ont, eux 
aussi, reliaussé l'éclat de cette fêta. La fête s'est ter­
minée par un bal de famille. 

La Fanfare as Beaurepairr exécutera les morceaux 
suivants, le dimanche 2 décembre, en refrise Sainte-Eli­
sabeth, A la messe de midi, et le dimanche a décembre, 
en l'église du Saint-Rédempteur : • La Création du Mon­
de >, ouverture de Baucoirrt, et 1' « Africaine », fantaisie 
de Meyerbecr Le banquet aura lieu le dimanche » dé­
cembre, a quatre heure», chez M. Laurldan, place Sain­
te Elisabeth 

CROIX — La Oranea-Marmonle donnera ses auditions 
de Sainte-Cécile le dimanche 2 décembre, en l'égllsa 
Saint-Martin et le dimanche 1* décembre en 1 églts* 
Saint-Pierre (Créchet) aux messes de midi. Le banquet 
aura lieu le dimanche », A deux heures et demie pré» 
clses du soir, au siège de la société, • Café du Progrès ». 

C r è m e X>ezxtlfx-loe 
AntH»/»tlqun mn tnÊtmm 13478 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Médaillés et Soldats Coloniaux Fran» 

cals. — Réuuion obligatoire dimanche 2 décembre, A * 
heures, boulevard de Strasbourg, 50. Paiement des co­
tisations ; questions diverses. — Renouvellement de 1% 
Commission. 

c.rcie Modem». — Section symphonique. — C« 
soir, à huit heures, répétition. 

Groupe ospérantiit» — Une erreur matérielle s'est 
glissée dans la liste des membres composant le Comité 
du Groupe e$i>éranliste de Koubalx-Tourcoinp, lequel a 
été formé comme suit : Président, M. Charles Dorlon ; 
vice-présidents MM Maurice Duhrulle et Etienne Déla­
bre ; secrétaires. MM Charte» Lamere et Loulj Va'rthler ; 
trésorier, M. Joseph Fournier : trésorier-adjoint, M. 
Achille Façon ; bibliothécaires, MM Jules Toble et Louis 
Lepers ; commissaires-vérificateurs, MM. Léonce t^ouveri 
neur et Jean Mauner ; assesseurs, MM. Arthur Valenun, 
F. Carller et A Dents-Didier. 

Union do» Travailleur*. _ Vendredi 30 courant. 
répétition générale Présence obligatoire 

Anciens sous-officier* français. — Le banquet an< 
nuel de la Sainte Barbe aura lieu dimanche prochain, 
à deux heures un quart, au local de la société, au Café 
Delattre. 

0ROIX. — Orands-Harmenlo, — Répétition générale 
aujourd hui. Jeudi, i. 8 heures et demie précises du 

BOUCHERIE JEANNE-D'ARC, t. rua «aaiWIfl* 
d'Are, Roubaix . — Viande* de premier choix. - , 
•orv ioa * domic i le . — Té léphona MO. j m 

L-lrâïlHGERT 
"sôînE.'^"" 

IHIJ.UTISRE 
L à 

l.'Blixir Vincent est ea vent» sn— 
l à g 

. Wfaré» ( 
v o n . Kembai i : F o n d e r , à Mena ̂
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INSTITUT DE JUMET-HEIGHE iBELGldUï 
P a a a e r v i p a r U n S e e a r * a U C h a i r i t a S 

I V L . D O C Î V I A U X , a p « > i » . l i « l « 

H a m i e » , Varleacéla, H y ë r e c é l * 1 Car* radical* taaa 
bandaére pour la vie, aa 10 à 15 jours, par proradé» spé­
ciaux absolument personnels ayant fait leurs preuvsa 
depuis 12 an*. Chaque «an**, 860 à 900 caret. 

D t m a n d a r rétéranoa*. Nombreux candidsU ans 
ernpsois publics (chemins de fer de I Etat belg*. «te ) 
ont été admis après avoir été traités an ma clinique. 

Difformités d e s membre* t Geaa valgum, t-enu va-
rum, pieds-bots, pieds-plat*, «te. Albums de centimes 
d» guerisons attestée* par photographie* paoveat itr* 
consultes à l'Institut. 

Malad lé t d*» famrnat 1 Descente», déviations, ete. 
Diacrétion absolue. Clinique de premier ordre au point 
d* vue de l'hygiène et du confort, vaste* locaux, oùtif. 
lag* perfectionné, situation particulièrement tarâbr» 

rrc d» deux hectare» Le Docteur D O O N I A U X habite 
proximité de son Institut, ou il reçoit lundi et mer 

rtadi. de 1 i 3 heures. - rtUphon* , 75 . 6 7 8 - l o j | 
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L'héritier des Pontcbarras 
PAR PAUL DE CARR0S 

— C'e»t b ien dit le m a g i s t r a t , après avoir lu 
et san* pouvoir s e défendre d 'une certa ine é m o ­
t ion. Le- (rénéral de Pontcbarras aura cet te lettre 
zt soir. 

En effet, «M» rju'il aott i t , M Pérodnn mit lui 
m ê m e conscien< i»4t«eaie«t la lettre a la pos te , per­
suadé qu'el le parviendrait «Ûicmeut au des t ina­
ta ire . 

Malheureusement , il compta i t sans la volonté' 
t enace d'une f e m m e h a i n e u s e qui devait rendre 

ine f f i cace s e s loyale.» in tent ions . 
Q u a n d cet te lettre arriva chez le jréaéraj, ce lui-

c i é tant o c c u p é avec i o n médec in , ce fut k la 
c o m t e s s e , s eu le à c e m o m e n t d a n s sa c h a m b r e , 
a u ' o n la remit. 

M m e de Pontcharras qui , s o u s prétexte de lui 
év i ter des tracas , vei l lait avec un soin ja loux a u ­
t a n t qu'el le pouvai t sur les correspondances de 
s o n mari fut ravie de ce t te occas ion d'exercer son 
contrôle . 

E l l e s ' e m p r e s s a d 'examiner 1 enve loppe , la s u s -
cr ipt ion et s a cur ios i t é fut tout de sui te éve i l l ée 
par ce t te écri ture qu'e l le reconna i s sa i t v a g u e m e n t -

A s s u r o n s - n o u s murmura-t -e l le . Et très dé­
l icatement e l le fit sauter le cachet . 

Auss i tô t , e l l e courut a la s i g n a t u r e . 
• E t i e n n e de Pontcharras 1 » _ ^ 
C e fut un CbJouissement. 

L e s terribles m e n a c e s tracées en let tres de feu 
par l ' a nge ex terminateur n e durent pas frapper 
d'une terreur p lus profonde les conv ives du fest in 
de Balthazar. 

» E t i e n n e de Pontcharras ! répétait-e l le l es yeux 
hagards . A ins i , c'est b ien lui , il n'est p l u s pos ­
s ible de douter ! » 

Enfin, e l le eut assez de sang-froid pour lire ; et 
ce t te lettre touchante , qui avait attendri le j u g e 
d ' ins truct ion lu i -même , ne fit p a s vibrer chez e l l e 
la moindre fibre n'excita p a s la m o i n d r e pi t ié d a n s 
son c œ u r d e s s é c h é . 

Q u a n d el le eut t erminé , e l le dit s i m p l e m e n t : 
— C'est heureux tout de m ô m e q u e ce chiffon 

soit t o m b é entre m e s m a i n s , si le généra l avait vu 
ce la !... 

Et fa isant disparaître le tout d a n s sa p o c h e , 
e l le ajouta avec un sourire ironique : 

— Je la lui ferai l ire quand il sera guér i . E n 
c e m o m e n t , il faut lui épargner toute émot ion . 

Presque au m ê m e ins tant , on frappa à la porte . 
C'était Fernand. 
— Ah 1 enfin te voi la I s 'écria la c o m t e s s e . A s -

tu reçu m a lettre I 
P u i s e l le s'arrcHa s tupéfa i te , chance lante . E l l e 

vena i t d'apercevoir le bandeau de ouate iodoformée 
qui barrait le front du j e u n e h o m m e . 

— Qu'es t -ce que c e l a ? fit-elle effarée. Que t 'est-
il arrivé ? Parle vite , m o n enfant , pour l 'amour de 
D i e u . 

— J e m e s u i s bat tu , dit Fernand. 
— ' A v e c q u i ? . . . Avec E t i e n n e , peut -ê tre? . . . Il a 

voulu te tuer, t ' a s sass iner . 
Le j eune h o m m e fit un g e s t e équivoque . 
— Oh I le m o n s t r e 1 l e bandit 1 T u e r m o n fils, 

m o n Fernand t 
El l e se tut , essouff lée . 
~ - A ins i , c 'es t b ien lu i , reprit-e l le après u n * 

m i n u t e , lui res susc i t é , alors que n o u s le croy ions 
à j a m a i s disparu ? 

— Oui , g r o m m e l a l e j e u n e B e a u d o u x entre s e s 
d e n t s . 

— Enfin, il est maintenant en pr i son , cont inua 
la mère , n o u s le t enons . 

— Pour que lque t e m p s peut-être. Mais après ? 
L a c o m t e s s e regarda tendrement son fils e t un 

fr isson la secoua . 
— Après , fit-elle l e s yeux é g a r é s , après ?.. M a i s 

il e s t coupable , il sera c o n d a m n é . . . R ien à crain­
dre de lui pendant d e s a n n é e s ! 

Fernand hocha la t ê te et ne répondit p a s sur 
le c h a m p . 

A u bout d'un ins tant , il dit : 
— Après . . . je ne sa i s p a s « c e qui se produira. . . 

j 'a ime mieux ne pas y penser , m a i s en tout c a s , 
il serait prudent de prendre des m e s u r e s dès m a i n ­
tenant . . . il faut être prêt à toute éventual i té . . . J'ai 
b e s o i n d'argent aujourd'hui m ê m e , tu c o m p r e n d s . . . 
D e la sorte , je serai p lus tranquil le . 

— D e l 'argent , m o n enfant ! murmura la c o m ­
t e s s e en pressant son fils d a n s s e s bras . . . D e l'ar­
g e n t ! c o m b i e n te faut-i l ? 

— T o u t c e que tu pourras m e donner. 
— T u auras v i n g t mi l l e francs dans une heure , 

si tu veux. 
— B i e n , dit Fernand , ça m e suffira pour quel ­

q u e s jours . 
P u i s , tournant l e s ta lons , s a n s se soucier s e u ­

l e m e n t de remercier sa mère : 
— Je reviendrai d a n s u n e heure , ajouta-t-i l , j 'ai 

u n e course urgente . 
M m e de Pontcharras n e se permit a u c u n e ob­

jec t ion , m a i s lorsque la porte fut refermée, e l l e 
tomba sur un fauteui l , l e s yeux p l e ins de larmes . 

QUA'ITRIEMiB P A R T I E 

H.© r o i B a r n o l d 
I 

L a maladie de M. de Pontcharras suivait son 
cours normal . 

B i en qu'aucune compl ica t ion n e fût survenue , 
l 'cmél iorat ion était l ente , m a i s el le était c o n s t a n t e 
et la i ssa i t espérer que le vieil lard serait b ientôt 
debout . 

D e u x jours après l e s é v é n e m e n t s tjue n o u s ve-
non de raconter, il était dix h e u r e s du mat in , 
lorsque le valet de chambre du c o m t e , al lant o u ­
vrir la porte à la su i te d'un violent c o u p de son­
ne t t e , s e trouva en face d'un g r o s mons i eur aux 
yeux perçants , à la face rubiconde c o u p é e de fa­
voris g r i s , qu' i l ne conna i s sa i t p a s , e t qui lui dit 
d'un ton très naturel : 

— M. de Pontcharras e s t chez lui , n'est-ce p a s ? 
Prévenez- le que j 'a i beso in de lui parler. 

Il fallut u n ins tant au d o m e s t i q u e pour se re­
mettre . 

— M a i s m o n s i e u r sai t b i en , murmura t il. q u e 
M. le c o m t e est malade et qu'il lui e s t i m p o s s i ­
b le de recevoir. 

L e v i s i teur fit un g e s t e d ' impat ience . 
— N o n , je ne sava i s p a s , grommela-1- i l . P e u 

i m p o r t e ! . . . Allez toujours . . . Pour t so i le g é n é r a l 
fera u n e except ion . 

— Je n e p u i s p a s , j 'ai de s ordres formels . L e 
m é d e c i n interdit a b s o l u m e n t toute fa t igue à M. l e 
c o m t e . 

— H é f que diable ! c'est v o u s qui m e fa t igue* t 
cria l e g r o s m o n s i e u r . Je v o u s répète d'aller pré­
venir votre maître que j 'a i b e s o i n d e le voir tout 
de su i te . 

D e v a n t ce t t e i n s i s t a n c e , l e valet h é s i t a i t . 

— Faudrait- i l encore , objecta-t- i l , que m o n s i e u r 
voulût bien m e dire son n o m , afin que , s i Ma 
le c o m t e doit faire u n e except ion . . . 

— C'est j u s t e , interrompit le visiteur. Annonce /^ 
lui M. T h o m a s Barnold. M a i s , au fait , il y a quel-, 
que c h o s e de p lus s imple . 

Il tira de son portefeuil le une carte de v i s i t e 
sur laquel le , au d e s s o u s de s e s n o m s , p r é n o m s 
et qual i tés , il écrivit : 

c Ami du v icomte de Pontcharras en Afrique. * 
— T e n e z , ajouta-t- i l , vo i là q u i m'introduira 

près du généra l p lus rap idement que t o u s l e s 
pourparlers . 

L e d o m e s t i q u e qui avait je té u n c o u p d'oeil SU* 
la carte , eut un g e s t e d 'ébahi s sement . 

— Si m o n s i e u r veut s e donner la pe ine d'entrer -

au sa lon , dit-il a u s s i t ô t , j e va i s avertir M, l e 
comte . 

M. T h o m a s Barnold ne s'était p a s trompé sur 
la p u i s s a n c e de s o n la i s ser -passer . Il n'étai t p a s 
depu i s une m i n u t e d a n s le sa lon que le valet re­
parut et prononça t rès g r a v e m e n t : 

— M. le c o m t e at tend m o n s i e u r d a n s sa cham­
bre. 

— A h ! Ah ! j e s a v a i s b i en , m u r m u r a l'Améri--
ca in en su ivant le d o m e s t i q u e . 

L e g é n é r a l n'avait p a s qu i t t é s o n l i t : s o n état) 
ne le lui eût p a s permis . 

— Je v o u s d e m a n d e pardon de v o u s recevoir 
a ins i , dit-il l orsque le v i s i teur entra. 

— M o n s i e u r , répondit l 'étranger, b ien que j e 
n'a ie pas prévu ce t t e m a l e n c o n t r e u s e maladie-, 
c 'es t moi qui s u i s c o n f u s d e venir v o u s déranger . . . 
M a i s , en ra i son d e s c o m m u n i c a t i o n s que j'ai •} 
v o u s faire, j 'ai cru devoir v io ler la rigoureus/ 
c o n s i g n e qui v o u s m e t à l'abri d e s i m p o r t u n s . 
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